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DISCOURS 

Adrcffd  à M.  le  comte  de  Romanzow } 
Miniflre  de  l’ Impératrice  de  RuJJie 

PAR 

M.  le  Maréchal  DE  BROGLIE  , 

« la  tête  U Noble ffe  Françoife. 
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Réponse 

De  M.  le  Comte  de  Romanzow 


A 


M,  le  Maréchal  DE  BroGLIE. 


LETTRE 

DE  LA  NOBLESSE  FRANÇAISE  4 

A 

L’IMPÉRATRICE  DE  RUSSIE  ? 
SOUSCRITE 

PAR  DES  milliers  de  gentilshommes. 
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THE  NEWBfcaUfcS 
lîbrarï  / 
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r [L'impératrice  de  Ruffie,  auffi  fenféle  aux  maU 
heurs  d'un  roi  vertueux , qu  indignée  des  enfuîtes 
faites  à tous  Us  trônes  par  une  faction  enivres  e 
ttfpnt  d'indépendance  , a exprimé  fes  fentimens 
aux  princes  freres  du  roi , dans  UfylefubUme  et 
touchant  qui  appartient  à fa  grande  âme.  Elle  a en 
mémt-'ems  envoyé  & accrédité  auprès  feux,  le  comte 
'de  Romanqcw , fon  minifire , qui  a préfmte  fes 
lettres  de  créance  à MONSIEUR  & à M.  le  comte 
d’ Artois, U 21  du  préfent  mois.  A cette  occafion, 
plus  de  800  gentilshommes  français  , ayant  à leur 
tête  M.  U maréchal  de  Broglie  & un  grand  nombre 
d’officiers-généraux  ,fefont  rendus  cheq  M.le  comte 
de  Roman\oir  pour  le  complimenter  &itn  exprimer, 
les  ftntimens  dont  tons  les  exurs  font  pénétrés. 


D I S CO  U R S 
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maréchal  de  Broglie , * U tête  de  U-  mbkft 
; françaife.  \ , -, 


l’admiration  des  gentilshommes  français  ; elle 
en  acquiert  aujoura  hui  a leur  reconnoiffance 
& à leur  amour.  Chargé  par  eux  * en  qualité 
d’un  de  leurs  chefs  , de  l’honorable  fonaicn 
d en  offrir  1 hommage  a cette  illuflre  impéra* 
trice , j’ai  l’honneur  de  prier  M.  le  comte  de 
Romanzow  de  le  lui  faire  parvenir. 


Recevez  vous-même,  Monfieur,  les  fincerey 
remercîmens  que  doit  toute  cette  nobleffe , 


, Votre  auguile  fouveraine  avoit  depuis  Iorrg- 
tems  les  droit  les  plus  mérités  au  refpeft  & à 


aux  fentimens  que  vous  avez  manifestés  pour 
elle. 


># 
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RÉPONSE 

D&  M.  le  Comte  de  R o M AN  ZOw  , Minîjzre 
plénipotentiaire  de  V Impératrice  de  Rujffic. 


M.  le  Maréchal  & vous  Messieurs  , 

Tous  les  fouverains , puifqu’ils  veillent  à la 
profpérité  de  leurs  fujets;  toutes  les  nations 
jaloufes  de  la  confervation  de  leur  bonheur,’ 
n ont  fans  doute,  Meilleurs,  que  la  même 
opinion  fur  les  malheurs  de  la  France;  mais 
n etcit  de  la  defhnée  d’un  régné  marqué  par 
tant  de  gloire,  que  l’impératrice  fût  la  pre- 
mière a msriter , à obtenir  le  tribut  de  votre 
hommage. 

Les  limites  des  empires  tombent  lorfque  le 
coup-d’œil  d’un  grand  monarque  ccnhdere  les 
vertus  & les  taîens.  L’impératrice  ceffe  de 
vous  être  étrangère;  elle  contemple  avec  fatis- 
faétien  la  ncb1  efTe  françaife,  montrant  ce  que 
tes  vertus  héréditaires  donnent  d’élévation, 
ce  que  la  loyauté  & l’attachement  pour  fes 
maîtres  infpirenî  d’intérêt. 

Il  fembioit,  Meilleurs , que  rien  ne  man- 


N 
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qüoit  à la  gloire  de  l’impératrice  î cependant 
votre  démarche  y ajoute.  Et  moi , plein  de 
vénération  pour  vous.  Meilleurs , & pour 
rilluftre  guerrier  qui  efl  à votre  tête , je  re- 
garde ce  jour  comme  la  plus  belle  époque  de 
ma  vie. 

L E T TRE 

De  la  NobLjje  Françaife  a £ Impératrice  de  Ru£ïtr 
foufcrue  par  des  milliers  de  Gentilshommes . . 

». . c\  ■ > **>'•*■ c r . „ • i r.î . -*  ’ * • 

Madame, 

Votre  majeffé  impériale  a depuis  long-terns 
mérité  l’admiration  de  tous  les  peuples.  Ses 
titres  étoient  fes  aérions  ; elle  acquiert  aujour- 
d’hui des  . droits  à la  reconnoiffiance  univerfelîe. 
La  ncbleiTe  françaife  peut  donc  exprimer  ces 
deux  fentimens  à votre  majeffé.  Elle  ofe  dire 
qu’il  ne  manque  rien  à votre  gloire.  Affermir 
tons  les  trônes , en  relevant  celui  des  Bour- 
bons , devoir  être  un  des  miracles  de  votre 

redne.  Vous  embraffezla  caufe  des  rois,  &ma- 
" e? 

nifeffez  le  voeu  de  toutes  les  pu! fiances  de  l’Eu- 
rope. Il  étoit  donc  dans  i’oldre  des  deftinees , 
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que  deux  grandes  fouveraines  prêtaflent  Fap- 
pui  de  leurs  armes  & de  leur  nom  a la  Maifon 
dé  France,  llifabeth  d’Angleterre,  l’héroïne 
de  fon  fiecle , fecourut  Henri  IV , qui  com- 
battit la  ligue  à la  tête  de  nos  ayeux.  L’im- 
mortelle Catherine  fe  déclare  pour  les  petits- 
fils  , dent  nous  fui  von  s auffi  le  panache  au 
chemin  de  l’honneur;  elle  permet  au  prince 
de  Naffau , à ce  héros,  pour  qui  la  gloire  eft 
un  befoin , & dont  la  valeur  a par-tout  natu- 
ralifé  les  exploits , de  venir  fe  ranger  fous  les 
étendards  des  généreux  freres  de  l’infortuné 
Louis.  Le  comte  de  Romanzow , digne  minif- 
tre  d’une  telle  fouveraine,  vient  repréfenter 
votre  majefté  auprès  de  nos  princes  : ainlx 
Catherine  donne  la  première  fanélion  à leurs 
droits,  & la  ncbkffe  françaife  lui  doit  fon 
premier  efpoir. 

Votre  majefté  impériale  , par  une  magna- 
nimité bienfaifante  , nous  offre  un  afyle  dans 
, le  malheur.  Nous  ferions  fiers  de  recevoir 
vos  loix , de  partager  le  bonheur  des  peuples 
qui  vivent  fous  votre  empire  : mais  il  ne 
nous  eft  pas  permis  de  fonger  à une  fécondé 
patrie.  Si  la  monarchie  françaife  s-ecrouîe  , 
la  noble  ffe  ( l’hnoneur  le  commande),  doit 
s’eafévdir  fous  fes  débris,,,,,  Pourquoi  prévoir 
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des  revers  , quand  tout  nous  préfage  des 
fuccès  ? ions  vos  aufpices  5 nous  n’en  pouvons 
douter , cette  monarchie  renaîtra  de  fes  ruines, 
& reprendîa  fon  ancienne  fplendeur. 

Quel  caraélere  impofant  &c  fublime  votre 
majefdé  développe  à tout  fon  fiecle  ! & 
quelle  place  elle  s’afTure  dans  la  pofterlté  ! 
la  noblelTe  vous  devra  un  fécond  luRre  ; la 
religion  fes  autels  ; Louis  , la  liberté  ; la 
royauté  ? le  maintien  de  fes  droits  \ îa  France  , 
le  retour  de  l’ordre  & du  bonheur  ; & le 
monae menace  g un  nouîeverfeinent  général, 
la  paix  & la  tranquillité.  Le  génie  de  Fierre- 
lè- Grand  a arraché  un  feul  empire  à la  bar- 
barie ; le  génie  de  Catherine  aura  empêché 
l’Europe  entière  d’y  retomber. 

Nous  femmes  avec  les  fentimensde  la  plus 
haute  admiration , de  la  plus  vive  recon- 
noifîance  du  plus  profond  refpeél , 

MADAME., 

DE  VOTRE  .MAJESTÉ  IMPERIALE  ; 

Les  très-humbles  & tres~ 
obêijja&ts  Serviteurs « 

Le  26  Septembre  1791, 


